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I. Les métiers du secteur maintenance industrielle et travaux neufs  

1. Les métiers et compétences actuels 

Les deux composantes  : 

 

5Ωǳƴ ŎƻǘŞ : SOGEM 

Chaudronnerie moyenne de 1 à 20mm d'épaisseur : 

  - Mise en îuvre de tous mat®riaux. 

  - Appareils à pression soumis ou non à réglementation. 

  - Réservoirs et cuves de stockage. 

  - Chaudières, trémies, brûleurs, cyclones, gaines de transport, colonnes, réacteurs. 

  - Ensembles mécano soudés 

Tuyauterie :  

  - Tuyauteries industrielles tous matériaux. 

  - Tuyauteries de transport toutes pressions et tous fluides : vapeur, gaz, acide, pétrole, alimentaire. 

  - Conduites forcées 

Maintenance : 

  - Maintenance générale d'usine ou d'unité (possibilité contrat astreinte hebdomadaire) 

  - Contrats de Maintenance préventive 

  - Préparation et réalisation d'arrêt d'usine 

Bureau d'études : 

  - Devis et Etudes. 

  - Notes de calculs. 

  - Plans de fabrication. 

  - Dossiers Mines pour les appareils soumis à réglementation. 

Installations industrielles : 

  - Réalisation d'ensembles industriels. 

  - Transfert d'unité ou d'usine avec essais et remise en route. 

  - Montage d'ensembles chaudronnés. 

  - Montage de tuyauteries industrielles. 

  - Réalisation d'installations de traitements de surfaces. 

  - Réalisation de stations d'épuration 

Certification ISO 9001 et 14001, habilitation Seveso (seuil haut) 
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De lôautre : INFAUTLEC 

Intégration de systèmes 

20 ans  dôexp®rience dans lôint®gration de Syst¯mes Num®riques de Contr¹le Commande (SNCC), Automates 

Programmables Industriels (API) et systèmes de supervisions pour des applications de conduite ou de 

sécurité.  

Ingénierie électrique et instrumentation 

Notre dépaǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ŘŜǎ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƛƴŎƭǳŜƴǘ :  
- ingénierie générale électrique et instrumentation ; 
- élaboration de cahier des charges électrique et instrumentation pour cotation ; 
- gestion de base de données instruments ; 
- génération de schéma de boucles ; 
- ŀǳŘƛǘ ǎǳǊ ǎƛǘŜ ǇƻǳǊ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όtL5ΩǎΣ ōƻƛǘŜǎ ŘŜ ƧƻƴŎǘƛƻƴΣ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘŜ ōƻǳŎƭŜǎΧύΦ 

Construction d'armoires électriques 

Les armoires SNCC, les armoir es de répartition et les armoires de télécommunications sont assemblées en 
interne par notre équipe de montage :  

-  la conception  ;  
-  lôapprovisionnement ;  
-  la construction  ;  
-  les tests  ;  
-  lôemballage et lôexp®dition. 

Ce contrôle complet du cycle de cons truction nous donne :  
-  flexibilit® et r®activit® en cas de modifications durant lôex®cution des projets ; 

-  un meilleur contr¹le des co¾ts dôapprovisionnement ; 
-  une compréhension détaillée de tous les composants et de leurs contraintes et la possibilité  de 
proposer des architectures matérielles innovantes.  

 

Ingénierie des procédés  

SPECIFICATIONS  
Lô®quipe dôing®nieurs proc®d®s dôINFAUTELEC poss¯de un savoir-faire significatif dans la conception et la 
rédaction de spécification complexe et tout particuliè rement  :  

-  analyses fonctionnelles de systèmes de contrôle ou de sécurité  ;  
-  analyses fonctionnelles de logiciels dôoptimisation de production p®troli¯re (FCW, OCWR) ; 
-  spécifications pour des applications de chromatographie, analyse et comptage gaz..  

 
SIMULATEURS  

Nos prestations dôing®nierie incluent ®galement la conception et la programmation de simulateurs :  

-  dôinterfaces graphiques utilis®s pour valider les sp®cifications dôinterfaces homme machine ;  
-  dôalgorithmes de contr¹le avanc® utilis®s dans les analyses fonctionnelles les plus complexes  ;  
-  de proc®d®s mod®lis®s au premier ordre utilis®s comme supports de formation aux outils dôoptimisation de 
production.  

ACTIVITES R&D  
INFAUTELEC réalise des prestations de Recherche et Développement en opti misation de production 
pétrolière pour ses principaux clients. Agréée comme   organisme de recherche  par le Minis tère de la 

Recherche Français pour 2009, 2010, 2011 et 2012, nos clients Français qui nous délèguent des prestations 
de R&D peuvent b®n®ficier dôun cr®dit dôimp¹ts. 
 

Electricité industrielle  

 

 

http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid23182/cir-list-des-organismes-experts-bureaux-de-style-et-stylistes-agrees.html
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Conception de réseaux & cyber sécurité 

- conception dôarchitecture réseau sécurisée ; 

- s®lection dô®quipement et de solutions s®curis®es ; 

- configuration des syst¯mes dôexploitation et des r®seaux ; 

- tests dôintrusions. 

Gestion de projet et qualité 

- planification et optimisation des tâches et des ressources ; 

- gestion des interfaces avec les autres EPC ; 

- gestion des sous-traitants ; 

- organisation et supervision des opérations sur site ; 

- contrôle documentaire ; 

- rapports et compte rendus. 

Maintenance & support client 

SUPPORT CLIENT 

Prestations dôassistance technique et méthodologiques dans le cadre des activités suivantes :  

- Factory Acceptance Test (FAT), Yard Acceptance Test (YAT) et Site Acceptance Test (SAT); 

- commissioning dôAPI, SNCC et SCADA; 

- commissioning et d®marrage dô®quipements ®lectriques et dôinstrumentation ; 

- audit sur site pour des projets de mise à niveau ; 

- audit sur site pour des projets dôoptimisation de production. 
 
MAINTENANCE  

Prestations de maintenance matérielle et logicielle sur les systèmes réalisés : 

- contrat de maintenance lors de phase de démarrage ; 

- contrat de maintenance annuelle ; 

- hot line téléphonique (24/24, 7/7). 
 
FORMATION  

Manuels opératoires et formation des opérateurs pour : 

- la maintenance et lôexploitation ; 

- lôutilisation des outils dôoptimisation de production (FCW, OCWR).  

Organisme de formation agréé sous le numéro N° 72 64 02514 64. 

Certification HSE 

 

2. Les domaines communs aux deux structures 

¶ ¦ƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘΦ 
¶ ¦ƴŜ ŦƻǊǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩǆǳǾǊŜ 
¶ Une culture Qualité et du caractère fondamental de la satisfaction client. 
¶ Des outils méthodologiques pour les supports clients et la maintenance ainsi que ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

continuité du bon fonctionnement des installations. 
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3. Les secteurs dôactivit®s qui pourraient être développés dans 

la nouvelle structure 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

P rocess en travaux 

neufs  

Maîtrise dėĄuvre 

Conception  

Réalisation  

Installation  

Maintenance  

 

Remise en état d'une 

installation / Revamping  

¶ Reprise totale ou partielle d'un 

process et de ses annexes 

¶ Adaptation des nouvelles 

techniques, remise aux normes 

(B.E.) 

¶ Accroissement de lôefficacit® 

(B.E.) 

¶ Remise en état avec sablage et 

peinture des installations 

¶ Remplacement des pièces 

défectueuses 

¶ Mise en service 

 

Equipements de process  

La réalisation et 

ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 

de transport pneumatique 

Le transport pneumatique en 

phase diluée dit « basse 

pression » 

Le transport pneumatique en 

phase dense dit « haute 

pression » 

 

Equipements de process  

La réalisation et 

ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 

de transport mécanique 

¶ Vis dôArchim¯de 

¶ Elévateur à godets 

¶ Transporteur à chaîne  

¶ Convoyeur à bandes  

¶ Convoyeur à rouleaux 

Equipements de process  

EǘǳŘŜ ŘΩƛƴǎǘŀllation et 

montage : 

La solution globale « clé en 

main » 

¶ Broyeurs, 

¶ Mélangeurs, 

¶ Bennes peseuses, 

¶ Etc. ; 
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II.  ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÃÅ 

1. Les données générales 

Donn®es de lôObservatoire BIPE / AFIM 

ȹ = Valeur ajoutée (méthodologique) :  Qualité ; Sécurité ; Disponibilité ; productivité Τ wŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

 
Légère augmentation du budget de la maintenance attendue en 2009 
 
 
 
Les disparités sectorielles : 
 
Poursuite de la croissance, pour la chimie (+ 1,6 % en 2008 et + 3,2 % en 2009), le travail des métaux, la 
construction de machines et dô®quipement, la fabrication dô®quipements m®dicaux et de pr®cision, les ®quipements 
de radio, télévision et télécommunication, et la construction des autres matériels de transport hors automobile). 
 
Reprise effective de la croissance en 2009 pour lôautomobile (+ 1,0 %). La production des « autres produits 
minéraux non métalliques » progresse (+ 1,5 % en 2009), ainsi que ç la production dôeau, de gaz et dô®lectricit® è  
(+ 2,9 % en 2009). La croissance des productions des industries agro-alimentaires, quant à elle, va se tasser (+ 1,1 % 
en 2009). 
 
Recul de production à court terme pour les secteurs suivants : 
- métallurgie (- 0,9 % en 2009) ; 
- fabrication de machines de bureau et machine informatique (- 13 % en 2009) ; 
- lôensemble des secteurs constitutifs des biens de consommation (- 1,8 % à - 21 % en volume selon les secteurs et 
les années), hors IAA. 
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Conclusions : 
 

Une stabilisation des dépenses à lô®chelle de lôindustrie 
Les secteurs cl®s de lôindustrie (grands donneurs dôordres) : 

‟ 2 secteurs majeurs, énergie et chimie, jouent un rôle déterminant : 

- lô®nergie stabilise ses d®penses : on observera deux tendances aux effets inverses sur les march®s qui sôannuleront 
: baisse des dépenses de maintenance courante mais développement des dépenses de maintenance lourde et de 
rénovation (dépenses comptées dans le budget de maintenance) ; 
- la chimie augmente ses dépenses de maintenance et tire ¨ la hausse lôensemble du budget de maintenance 
industriel ; 

‟ 2 secteurs en recul : sidérurgie et automobile. 

 
Les autres secteurs, qui pèsent moins lourd dans le budget global de maintenance, connaissent également des 
évolutions contrastées mais dont les effets individuels seront moins visibles, sauf pour le secteur de la mécanique et 
du travail des métaux dont les budgets augmenteront à court terme. 
 
À court terme, la conjonction de ces évolutions de budget de maintenance permettra un léger sursaut du budget de 
maintenance (en 2009). 
Cette tendance ne doit pas nous faire oublier les effets, pour lôinstant masqu®s ¨ lô®chelle macro®conomique, des 
concentrations industrielles, du ralentissement de productivité de la fonction maintenance et du 
vieillissement de lôoutil industriel qui prennent de lôampleur et constituent d®sormais des facteurs nettement plus 
importants, sur le budget de maintenance, que la seule évolution de la production industrielle. 
 
 

Le taux de sous-traitance progresse lentement, mais le risque de basculement brutal se profile dans 
des secteurs aux pyramides des âges déséquilibrées. 
  
 

2. Les attentes des donneurs dôordre : 

Lõenqu°te opinionway pour Cegelec juin 2004 sur 252 entreprises industrielles 

Q : Dans votre entreprise, comment sont organis®es les op®rations de maintenance industrielle, côest-à-dire les 
actions préventives et correctives sur les équipements de production ? 
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Q : Selon vous, comment vont évoluer les politiques de maintenance industrielle dans votre secteur au cours 
des prochaines années ? 

 

Q : Selon vous, dans les cas où la maintenance industrielle est sous-traitée ou externalisée, est-il préférable 

dôavoir recours ¨ : 

 
Q : Indiquez pour chacune des raisons suivantes si, selon vous, elle pourrait décider votre entreprise à 

externaliser ou sous-traiter sa maintenance industrielle é 

 

Tendance affirm®e pour lôexternalisation de la maintenance, 30% pour une solution globale, une 
maîtrise des coûts indispensable et une relation de partenariat fortement souhaitée . 
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Q : Pour chacun des crit¯res suivants, indiquez sôil est important dans le choix dôun prestataire de maintenance 

industrielle ? 

 

 

Conclusions : 

Lõ®volution des relations : de la relation traditionnelleé ¨ la relation ç ®volu®e è 

(gentleman agreement)  
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Ce que les entreprises utilisatrices attendent : 
 

Les entreprises utilisatrices disent porter une attention de plus en plus prégnante, notamment sous 

l'effet du durcissement des réglementations, sur les aspects Sécurité. Un nombre croissant d'entre elles 

attend également une capacité de force de proposition de la part de leurs prestataires, dans une 

recherche permanente de plus grande disponibilité et performance de leurs équipements. 
 

Des entreprises intervenantes souvent ®loign®es dôune relation 
partenariale demandée de plus en plus par les entreprises utilisatrices : 
 

Cernant mal les préoccupations de leurs clients et/ou ne parvenant pas à contourner la pression sur les 

prix, une majorité d'entreprises intervenantes mettent en avant des arguments 'banalisés' de technicité, 

de compétence, d'expérience, de disponibilité ou même de qualité, qui ne sont plus différenciateurs car 

considérés comme des pré-requis par les entreprises utilisatrices. 
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Lõenqu°te Maintenance 2006 de la CCI de Marseille Provence (Qualitative sur 20 grands 

donneurs dôordres) 

 
 
En 2006 la demande est caractérisée par un recentrage sur le cîur de m®tier, une ma´trise 
des coûts, mais la demande de partenariat se renforce par la recherche de savoir faire réels, 
la satisfaction client et le maintien du contrôle technique sur la prestation. 
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Les Types de contrats 
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CONCLUSION 
 
¶ Dérive du management HSE sur les activités de routine 

¶ Décalage culturel et de vision sur la sous-traitance par les D.O. 

¶ Imprécision sur la réalité du transfert des responsabilités vers les sous-traitants (Zone dôinterrelation) 

¶ Difficulté majeure pour positionner une strat®gie dôentreprise sur la sous-traitance des activités de 

maintenance 

¶ Risque li® ¨ lôabsence de r®sultat financier sur les contrats : 

- Investissement fort 

- R®duction du panel dôentreprises g®n®rales 

¶ Perte progressive de compétences sur certains métiers (problème également identifié sur les arrêts 

dôunit®s) 

¶ Déficit majeur sur la démarche dôam®lioration autour des contrats 

¶ Sensibilit® de quelques Donneurs dôOrdres ¨ lô®mergence dôune offre alternative portée par des PME 

PMI 
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III.  Processus de rapproche ment entre Sogem et Infautelec  
 

Le regroupement dôentreprises constitue un moyen pour assurer le développement de 
lôentreprise : ce sont, sous différentes formes, des leviers de croissance au même titre que le capital 
(moyens financiers) ou les compétences (savoir-faire). 
 
Pour assurer son développement une PMI de travaux généraux de maintenance industrielle peut 
avoir comme objectif de relever un défi majeur : 
 

¶ Conforter sa position sur les marchés où elle est déjà présente 

¶ Développer de nouvelles offres en élargissant son champ de compétence 
 
Pour faire face à cette situation le dirigeant rentre dans une logique nouvelle en vue de relever son 
défi en faisant jouer des synergies. 
 
Le regroupement apporte un avantage concurrentiel au nouvel ensemble réalisé, côest ¨ dire quô ôil 
devient possible dôoffrir au donneur dôordres une prestation globale (produits + services) dôune 
meilleure qualité que celle qui serait obtenue par addition des offres individuelles. Cet avantage se 
traduit du point de vue du donneur dôordres par : 
 

¶ Un risque fournisseur moindre : 
Un seul interlocuteur, plusieurs sites de production, présence géographique renforcée. 

¶ Ressources R&D renforc®es qui permettent dôoptimiser la conception (Bureaux dô®tude, 
méthode etcé) 

¶ Elle permet dôam®liorer la performance de la prestation en ®largissant lôoffre de service ¨ la 
ma´trise dôîuvre. 
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Quelles actions 

communes ? 

Quels prix ? 

Les perspectives 

à terme 




